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L'ASSASSINAT DE LA REINE DE CORÉE
(Voir gravure)

Une dépêche de Séoul a annoncé qu'une ré-
volte avait éclaté en Corée.

Un matin, à cinq heures, le palais royal fut
envahi par un corps de troupes coréennes et
une bande de Japonais en civils.

Le colonel qui commandait les gardes du
palais voulut s'opposer à leur entrée : il fut
tué et plusieurs soldats, accourus à son se-
cours, le furent également.

Les assassins pénétrèrent ensuite dans les
appartements, entrèrent dans la chambre de
la reine, qu'ils tuèrent, ainsi que trois de ses
suivantes. Le ministre de l'intérieur eut le
même malheureux sort.

Les corps des victimes furent aussitôt en-
levés.

Les troup s japonaises, casernées dans l'in-
térieur du palais, n'ont pas pris part au mas-
sacre. Plusieurs membres du parti de la reine
ont été emprisonnés ; d'autres, avertis à
temps, se sont enfuis.

Les nouvelles de cette révolution de palais
transpirent difficilement. On croit que la
reine douairière a été également assassinée
dans la nuit. Quant au roi, il aura dû abdi-
quer pour échapper au meurtre, devant lequel
n'auraient pas reculé les conspirateurs.

La reine qui vient d'être assassinée avait
plutôt le type mandchou que le type coréen:
la figure était longue et ovale, le front haut,
le nez long, la bouche large, les dents jaunes
et carrées ; elle était de taille moyenne et
bien proportionnée ; elle possédait une très
jolie voix et parlait avec élégance ; pour une
reine, elle s'habillait très simplement.

En politique, elle possédait une grande ha-
bileté, et on a dit plaisamment qu'elle était le
meilleur"« homme " d'Etat de son royaume.

LE COIN DES ENFANTS

L'OREILLER D'UNE PETITE FILLE

Cher petit oreiller, doux et chaud sous ma tête,
Plein de plume choisie, et blanc et fait poutr moi
Quand on a peur du vent, (les -loups, de la tcml)ete,
Cher petit oreiller, qlue je dors bien sur toi 1

Beaucoup, beaucoup d'enfants pauvres et nus, sans mère,
Sais maisons, n'ont lainais d'oreiller pour dormir
Ils ont toujours sommeil. O destinée amère!
Maman !aouce maman ! cela me fait gémir.

Et quand j'ai prié Dieu pour tous ces petits anges,
Qui n'ont point d'oreiller, moi j'embrasse le mien.
Seule, dans mon doux nid qu'à tes pieds tu m'arranges
Je te bénis, ma mère, et je touche le tien

Je ne m'éveillerai qu'à la lueur première
De l'aube ; au rideau bleu c'est si gai de la voir
Je vais dire tout bas ina plus tendre prière:
Donne encor un baiser, douce maman! Bonsoir?

PRaÈaF

Dieu des eiifants ! le cSeur d'une petite fille
Plein de prière (écoute !) est ici sous mes mains
On mie parle toujours d'orphelins saiis famille:
Dans l'avenir, mon Dieu, ne fais plus d'orphielins

Laisse descendre, au soir, un ange qui pardonne,
Pour répondre à des voix que l'on enteiid gémir.
Mets sous l'enfant perdu qlue la mère abandonne
Uit petit oreiller qui le fera dormir.

Mme DESBoRItEs VILMt0RF.

se rappelait d'anciens souivenirsî, et, lie tarissanit pas sur les
qualités du i énlit, on exprimait des regrets bien sincères,
c-ar il sembîlle que nos amis qui sont morts ont eniporté avec
etx unte partie de nious-nièmnes.

Nons d&filions tristement -à la queue leu leu. Le soir
tomîbait.

Des croix blanches an crépuscuile, (les ombres vagues au
ras de terre, et ptois les étoiles qlui commençaienît à nouis

epier là-haut .. Tout cela nous retmpllissait le ceur dle re-
cueillement. D)ans le lointaini (es voix grêles icriaient d'un
toii lamentable: On fermîe1 On ternie

La perspectiv-e de lasser la nuit danis ce triste séjour,
nuaviulirdile janiles et nous allongions le pas (liu

Côté (les poltes, quand, ait tournanit d'un sentier perdlu,
nous finies la renîcontre d'uni group~e qui savaniçait vers
nous.

Il y avait deux fossoyeurs, nu fonctionntaire enî noir, un

monsieur propret et unie petite ille toute eli lotqtes, muais

jolie comme un age.
Elle tentait le coin (le son tablier enître ses doigts, d'îîîî aitr

emibarrassé, et, sans les comtprenîdre, elle regardlait ces gens

avec surprise.
Oit la rudoyait tit peu. L'un des fossoyeurs la traitait

de voleuse. Le fonîctionînaire déclarait solcît telleinettqu'il
fallait fait-e titiexemtple.

Je n'aime pas qu'on ise de brutalité envcrs les enîfatnts.

C'est ('011tic lies prinicipes.
Je m'inîformai de quelle taute elle était couipable.
-Mtoitaieiri, tue réponidit-o01, elle viole les sépuiltuires.

Elle arraclue les tfleurs surî les tombues. C'est une petite cri-
minielle qu'il faudrait foutetter

En effet, la fillette cachait tile poig'tée de mnarguerites
dains le pli de soit tablier.-

A l'étmînéîatioiles dlits donît oit l'accusait, chacun re-
cutla d'horre-tur. Elle testa dleboutt au milieu dun cercle qute

nous toi-nions, sans oser' lever les yeux.
Cependlant, je irus devoir 'aire observer ait terrible foîtc-

tioninaire en nuoir qlie cette délinquanîte, n'avant pas dé-

p lassé l'âge île huit ans, il v avait peit-êýtre ettoore quielque
espoir dle la tamnter ait bienu, ci s'y prentant autremett
qu'il ite semblait disptosé à le faite.

Et aussitôt, le lia grosse voix dle gendiar-me, je lite mis a
-interroger- la 'plrévenue."

-I)is-îîîoi, mignonnte, dans quelle initenttiont as-tu cbîppi
ces fleutrs,minitpetit ange, m inaliette?

-C'est pont les platnter sut la tomtbe de mon petit frère,
quit est mort, là-bas .. Les autres tombes eti sont coui

ver tes, et sur la siennîe oit i'eti a pas mis. Pourq-îuoi?
Si vous croyez que c'est facile (le répontdre au pourquoi des

enfanîts!
La filtette contttituait son plaidoyer
-Alors moi j 'en coupe titipeu à celles qttui noît tant.

Je (lis: C'est pour mtoî petit frère, et je les planîte autoun
île sa croix. Mais...

Elle secoua tristemenit ses bouicles blondes, cii iiimi.
rait t

-J'ai beau les airuoser, elles ne veulent pas pousser...
Polurquoki ?

Je donnai une pièce blanche ait lropriétaite les mat-gui

tites pouîr le dèsintéresser. I)ix minuttes pluts tat-d, notus rn
menions la crimîintelle au toit paternel, chiez de piaulvres ou
vriers.

Et le lentdemaini, il y avait des fleurîs sur le tombeaud
son petit fi-ère -.... Des tleutrs (lui ont poussé!

RoîttE I>ES11AYES.

mnaisuonnette conîstruite avec des trottes d;arbres à peinte dé-
gr-ossis.

Le ptre (de Lucientte dit à cette dernière
-Les mtalheureux habitanits de cette pauvre demeure

sotnt ar-rivués récemment danîs le pays, ils sont dépourvus de
tout ce qiti est nécessaire à la vie et n'ont pas même de quoi
se nourrir.

-Alors, reprit la jeune fille, qu'ils mangent du pain et
(le la soupe.

Le père lie répondit tien. Ils firent encore plusieurs
miilles tumais, aut bout de quelque temps, la pauvre etufant,
toturmenttée bpar la faim, s'ecrie:

-- Père, ie retournterons-nîous pas bientôt ? je commeîtce
à avoir graînd faim.

--Mange dut paini et de la soupe.
-- )Mais je n'en ai pas, reprit la fillette, toute confuse.
-- Il en est ainsi pour les pauvres gens de la maisonnette,ï

dit M. de Vabrey. Ils mangeraient de bon coeur du pain et
de la soupe, mais ils n'en ont pasl. -

Il n'ajouta rieni, voyant que la leçon serait comprise. Le
tr-ajet, ait retour, fut silencieux. Arrivée à l'hôtel oit de-

mteurait sa famille, Lucienne courut raconter à sa bonne
mîère ce qui s'était passé, et lui promit de réparer ce qu'elle

appielait son nmanque de cSeur.
En effet, le lenidemain, ayant reçut de son père quelques

monnaies pour ses menuis plaisirs, la jeune fille lui dit en

souriant:
-Veuillez remettre cet argent à la famille indigente dontt

i-unsnm'avez lpai-lé c'est bietn peu, niais ils pourronît ait

moitis acheter dît pain. Je comprends maintenant les tour-

utents qu'on endurte en souffrant de la faim sans pouvoir
l'apaiser. LiSETTE.
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LISTE DES RÉCLAMANTS

Mîotrél.-.0. Rivard, de la batnque Hochelaga, rue Ste-
Cathierine, Est ; E. P. Baaîîdry, 1129, rue Saint-Lau-
rentt H. Corbeil, 174, rue Ropery; Lorenzo Prinîce,
de la Patrie; Mme F. X- Gagnon, 309, avenue de

l'Hôtel-de-Ville; J. W. Renaud, 165, rute Saint-Lau-
rent; Dr L. J. B, Leblance, 2675, t-ue St-Denis ; P.

Charbonneau, 99, rute St-Hypolite- Wm Rentaud, 129,
rite Amherst ; Josephi Danduratîd, 539, avetnte LavaI
E. Martitteati, 6U, -ue Sanguinet ; Pierre Beauchemin,
1196, rte St-Jacques ; T. W. Shanoît, 2619, rite Notre-
Danme ; Joseph Saw-yer, 9, avenue Leclerc; A. A.
Méanger, 188, rite St-Huîbert ; F. Perratult, 374, rue
Montcalm.

Poiîtc t-Ce -Alfred St-Pierre, 13, rite Nox.
Sfr-Ciit4jomde.-Roclt Thibaudean, 127, t-ne Duverîîay.
Mloît-él-Std. -Israël Breton.
Qii,(bec.--Edlotaid Lafeî-rière, 175, i-ne Montcalmn, St-Sait-

vetîr; Antoitne Langlois, 26, Côte Lattoîttague; Pierre
Tî-etiblay, 26, t-ne Anderson; Josephl Sauviat, 88, rue

St-Joseplt, St-Rochi ; A. Bigîter, 66, rtle Ste-Mai-gue-
rite, St-Roeli Mlle Marie-Louise Leclerc, 208, rue
Ste-Hélène, St-Roclî ; M. Leiietîx, Halle St-Pierre,
St-Sativeur.

Va 7leyfild. -Isaie A. Laberge ; Mme E. May.
Trois-Rivières. -Mlle Marie-Atntointette Paquin.

Ot/aiea.--Josephi Sotîlard, 122, rite Catltcart.
Hunifott'm's Poinit, Kîippewat Post-Offlce, 3illaire-C amp.-J. A.

côté.

Utne énorme femme qutestionntuten baigneur sut-le galet.
-Est-ce que la muet va bientôt remonter?
-Pa-faitenment. réponîd le loup de nier, dès qîte madamo

e vaet-et- dants l'eau.
a- *

Att collège
-Retenez bien ceci: le poète anglais Milton, qîti a com-

le posé le' célèbre poème, le Paradis perdu, était aveugle.
Maintenanît, élève Patoîtillet, pouvez-vous me dire qut'elle
était l'infirmité de Miltont ?

-Oui, monsieur; celle d'être poète.

UNE BONNE LEÇON
POURQUOI?

Cette histoire n'est pas gaie.
Nous reventionus îl'eutetrer un vieux canmarade, et c'est

dains le cimetière îunuce qu'elle s'est passée.

Par ttne belle jouîî-îîe de mtai, M. de Valrey, accomîpagné
de sa fille unique, Luciiennue, se protmenmait ent voiturîe dants
la catîpagme. La tempuîératurîe était délicieuse, et ils respi-

raienît avec ivresse l'air putr et emtbaumé des champs.

Tout en ssivant les sentiers tracés entre les tombes, on Tout à coup, à un détour du chemin, ils aperçurent une

Le Pater de François Coppée, -de- l'Aéadé-
m)ie française, est une oeuvre poétique de
haute volée. L'auteur y atteint les hau-
teurs les plus'élevées du Parnasse. Prix : 10
cts. G. -A et W. Dumont, 1826, rue Sainte-
Catherine.
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